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leur base, elles sont larges de o m. lo, et leur plus grande largeur, vers

leur milieu, est de o m. 20. Ensuite elles se rétrécissent insensiblement

jusqu'à leur pointe
,

qui est constituée par une éj^ine dure, rigide, conique,

longue de m. 02, d'un brun noirâtre, canaliculée sur salace antérieure,

et plus ou jnoins décurrente sur une longueur d'environ m. oli.

Elles sont ordinairement dépourvues de dents marginales; ce n'est que

très exceptionnellement qu'on observe par-ci par-là, sur leur bord, une

épine courte, triangulaii'c, à base cbarnue; les jeunes rejetons sont quel-

quefois plus épineux.

Elles sont d'un vert grisâtre et couvertes d'une couche pruineuse grise.

Leur consistance est assez souple, peu charnue; leur épaisseur est

moindre que celle de l Ag. americana , se rapprochant plutôt de celle de

VAg. mexicana.

Elles sont légèrement concaves
,

quelquefois presque planes. Leur carac-

tère particulier, qui ne se retrouve que dans certains Fourcroya, est d'être

plissées longitudinalement, c'est-à-dire creusées de quelques plis plus ou

moins profonds qui se dirigent vers la pointe terminale.

Nous n'avons aucun renseignement sur l'inflorescence, si ce n'est que

celle-ci est paniculée.

En ce qui concerne l'exjjloitation et les plantations de ïAg. Webcri,

voici les renseignements fouriu's par M. Diguet :

Dans les cultures foites à xMoctézuma, on a planté ces Agaves en longues

lignes ou plates-bandes, à une dislance de 5 mètres les unes des autres,

afin de leur laisser la place nécessaire à leur développement. 11 leur faut

neuf à dix ans pour pousser leur hampe florale et produire ïdgKamiel,

avec lequel on fait le pulqnc. (^elui-ci est (fune (pialité inférieure à celui du

Maguexj maiiso fiio [Agace Sabniana) et se consomme sur place.

Mais la fibre textile retirée des feuilles est fine et soyeuse et paraît avoir

de la valeur.

L'altitude des hauts plateaux de Moctézuma étant de près de 9,ooj

mètres, la plante peut être considérée comme douée d'une grande rusti-

cité, analogue à celle des i\gaves du groupe Lechuguilla, qui produisent le

crin de Tampico et qui habitent les mêmesrégions.

Note sun des Lilas nouveaux obtenus au Muséum par croisements ,

PAR M. Bois.

Les Lilas obtenus appartiennent au groupe des Emodi, groupe carac-

térisé surtout par ce fait, que les thyrses, au lieu d'être géminés et insérés

directement sur les rameaux de l'année précédente, sont solitaires à lex-

Iréniité des pousses feuillées qui se sont développées dans Tannée même.
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D'autres caractères de moindre importance s'ajoutent à celui-là pour per-

mettre de les distinguer aisc^ment : ampleur et épaisseur des feuilles; odeur

])eu agréable et rappelant souvent celle de Troènes ; tardivité de la floraison

,

qui se produit de quinze jours à trois semaines (et même un mois pour

le Lilas Emodi) après celle du Lilas communet prolonge d'autant la saison

des Lilas.

Le groupe ne comprend jusqu'ici que deux espèces : Syringa Emodi Wall.

,

et Syringa Josikœa Jacq. f. , intéressantes au point de vue ornemental,

c'est-à-dire horticole.

Le Syringa Emodi Wall., var. rosea Max. Cornu (syn. : S. Bretschneideri

Hort. , S. villosa Sarg. , non Vahl, ) , est particulièrement remarquable. Il a

été envoyé, à la fin de 1880, du Nord de la Chine au Muséum, par le

D' Bretschneider, médecin de la Légation russe à Pékin. Il a fleuri pour

la première fois dans notre Etablissement, en 1886 (dans la partie du

Jardin dite le carré des couches , auprès de la Fosse aux ours). M. Cornu

l'a étudié, décrit et figuré sous le nom de Syringa Emodi rosea, et mis

en distribution à partir de 1887. L'introduction et la propagation de

cette nouvelle plante sont dus entièrement au Muséum.

Chez les Lilas de Bretschneider, les fleurs sont uniformément roses : rose

plus ou moins pâle, plus ou moins carné, mais toujours assez atténué.

C'est dans le but de les faire varier et d'en obtenir des coloris divers que

M. Henry, chef des cultures de plein air, a soumis ce Lilas à une série de

croisements avec d'autres espèces , et notamment avec le Lilas de Hongrie

(Syringa Josikœa Jacq. f.).

Cette dernière espèce se distingue de la précédente |)ar ses feuilles,

glauques en dessous, discolores et entièrement glabres (au lieu d êlre ve-

lues sur la face inférieure comme celles du Lilas de Bretschneider), ])ar

ses inflorescences interrompues et étagées et par la forme spéciale de ses

fleurs, qui présentent un coloris pourpre violacé intense. Cotte intensité de

coloris parut, à M. Henry, de nature à donner les variations qu'il cherchait.

Il commença ces croisemmts en 1890 et les poursuivit pendant dix ans,

dans les deux sens, c'est-à-dire en portant le pollen du Lilas de Hongrie

sur le Lilas de Bretschneider, et inversement. Il obtint ainsi une série de

formes , dont quelques-unes sont mises sous les yeux de l'Assemblée :

A. Syringa Emodi rosea Cornu x S. Josikœa Jacq. f. —Les plantes résul-

tant de ce croisement possèdent les caractères de végétation du Lilas de

Bretschneider : bonne tenue, ampleur et beauté du feuillage, villosilé des

nervures
,

grandeur et forme générale des inflorescences, qui sont touîe-

fois plus longues (^5 centimètres et davantage), plus pyramidales, mieux

étagées, et également bien dégagées du feuillage. Au Lilas de Hongrie,

Revue Horticole, 1888, p. ''kjîî; pl. color.
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les fleurs ont emprunté les tons violets, bleuâtres, pourprés et cendrés qui

lui sont spéciaux , ou qui dérivent de son coloris
;

B. Syringa Josikœa Jacq. f. x S. Emodi rosea Cornu. —Les hybrides de

cette série ne se distinguent guère de ceux de la série précédente que par

les feuilles sensiblement plus petites et plus allongées
,
par les inflorescences

moins amples et moins fournies
,
par les boutons généralement plus rouges

,

par les divisions plus étalées et plus récurvées
,
par le coloris, ordinairement

un peu plus foncé et plus bleu.

Poui^ ces deux séries, la floraison se produit en mêmetemps que pour

les parents, c'est-à-dire une quinzaine de jours après celle du Lilas com-

mun. Le Syringa Einodi proprement dit fleurit encore de quinze à vingt

jours plus tard.

Note sue les Seebes du Muséum
,

PAR M. Bois.

Liste des Plantes qui oxt fle[jp.i dans les Serres du Muséum,

DU 3 G AViUL AU SI MAI.

Adenantiiera pavonina L.

Alpinia nutans Rose.

Angr.ecum Sgottianum Reichb.

AnisTOLocHu FiMBRiATA Cham.

Aristotelia Magqui L'Hérit,

Artabotrys odoratissimds R. Rr.

asclepias curassavica l.

Asparagus ruscifolius.

RiLLBERGiA RixoTi Gérard.

—LiBo?iiANA de Jongh.

—sPEciosA Hook.

Galathea Rachemiana E. Morr.

Galltandra roRTORiGENsis Reuth.

Gapparis frondosa Jacq.

Garlldovica plicata Klotzscli.

GaRIGA GRACILIS.

Garissa Arduina Lamk.

Gasuarina suberosa Otto et Dietr.

GeLASTRUSLUGIDLS L.

Geph^lis peduncularis Salisb.

Gestrum Endligheri Miers.

Ghamedorea Ernesti-Augusti h. Wendl.

Gham.ïbantuemum Reyrichii Nées.

GlIOISYA TERNATA H. R, K.

GlRRHOPETALUMAmESIAXUN Rolfe.

GiSTUS POLYMORPHUSWHk.
—salvifolius L.

VAGINATUS Ait.

Glavija brachystachys Rrongn.

Glerode.xdroîn Thompson.e Ralf.

Glidemia viTTATA Lindeii et André.

Goelogyxe testacea Lindl.

GoLEiis Petnzigii Schweinf.

Gotoneaster denticulata h. r. K.

Grixdm giganteum Andr.

Gryptanthus zonatcs, \ar. fuscus Reer.

GuRGULIGOLATIFOLIA Ait.

GyMBIDIDM P£NDULUMSw.

Gytisus ganariexsis Steud.

Dendrobium speciosum Sm.

DiMORPBOTHEGAEcKLONIS D. G.

DoRSTENIA Sp.

Eranthemum aspersum Hook. f.

—Makoyandm Hort.

EuGENIA MALACCENSISL.

DNIFLORA L.


